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Noel et le Jour de l’An.
22 VINS EJ. LIQUEURS.

i COMME

—UOS* COMPLÈTE DE—

I 100 Caisse» Brandy Biejuit Duboeehe. 
50 Octaves —“ *«
50 D-mi Oc.. “
25 Fùta

Pori wine de W. à J. Graham 
Port Wire de Cockbiirn, Smii 

^^Ê'i i Sherry de R. C. Ivison.
500 Caisses Rouges de G'o U.-K 

Jm^i[,CC0 Caisses Vertes 
11 50 Octaves

■■Fi 100 Demi Octaves “
| *25 Ouaru de Fû s •*

ih A Co.J 

o/per.

j IMPORTATION DIRECTE.
------ !

SM ' C. NEVILLE
97 RUE RIDEAU.

Et pir le March* By, pour Epiceries choi» 
!*iee de famille

AVIS
Par la présente je donne avis à toutes per 

k i sonnes qui n’ont pas encore réglé avec mo 
de vouloir bien aller prendre des arrange- 

i1 . mente chez A. E. Lussier, Ecr„ d’ici à bail 
jours. Sans quoi vous aurez des frais pou* 

U la prochaine cour 
Votre, etc.

A. C. LAROSE
mrmm

Les meilleures que MF 
tés de Charbon 

Bitumineux 
( et An

thracite.

Bien (JribM

e»
Et Tamisé.

O’Reilly & Heney, 
■jy. .. BLOC RUSSELL 
EPI* Rue SparksCD

■ CHEMIN DE, FER

T@31£||
CANADA ATLANTIQUE.
Noel et

Jour de l’An.
l)ee Billets d’Excursiona seront 

Décembre 19 an 25, 1890 èt de Décembre 31, 
à Janvier 5, 1891 à un prix 

D’un Passage et Un Tiers de Premier*

Et le 24 et le 25 Décembre, bon pour reveni 
jusqu’au 26 et du 31 Décembre 1890 et du 1 
Janvier 1891 et bons pour revenir le 2 de 
Janvier 1891 au prix 
D’un Billet Simple de Premiere Classe.

Conge d’Ecole.
Des Billets d’Exunrsions 

aux Elèves et aux Professeurs 
Collèges pour partir du 10 Décembre au 31 
Décembre 1890 et bons pour revenir jusqu’au 
31 da Janvier, sur un certificat du Principal 
de l’école au prix 
D’un Billet et Un Tiers de Premier*

LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE BE LA 
RUE ELGIN COMME SUIT :

L'EXPRESS DE MONT
REAL rapide arrêtant 

a toutes les stations entre Ottawa et le Cé
teau, ss reliant à la jonction du Côteau ave# 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, *t à 
Montréal aveeftoue les trains pour l’est, 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

émis de

I <90

seront vendus 
> d'Ecoles et de

8.00 A. M.

tf et

L’EXPRESS DE MONT
REAL rapide n’arrêtant 

u’à CasseIman et à Alexandria entre Ottn- 
le Coteau, a un char refectoir, et ar- 
Montr à 8.20, se reliant aux trains 

Central et du Grand Trône 
pour tone lea points à l’Est. Portland, Ri
vière du Loup, Dalhousie, etc.
| ICD U L’EXPRESSDEBOSTON 
1.40 r. III. et NEW-YORK (passant
par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse's Point, St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous lee pointa au sud, ave# 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jueqnà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes I captations entre Ottawa et Rouse’s 
Point.)'

Pour toutes informations s’adresser k l'A
gent Local pour la vente des Billets, 24 rue 
Sparks.1
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa; 11 Oot. 1890. des P

5.00 P. M.
wa et 
rive à Mi 
do Verm

TA YLOR-Mo VÉCU Y
1VÜC4T, SUUIC1TKUK, IfC

— BUREAUî —
«natttafe Ont sal* Chambers, ; Ottawa,

FERRONNERIES
IVune des plus anciennes maison# eomroi t 

oialee dé la yaüéede v63ww» et des mieux

?^5rïïiia3SKwS^T* '
McDougall & Cuzne

■—*---- 1 de la groans Tarrlèt*,ÇZ2
■ magasins;?—

RUE SUSSEX ET DUE F, CH AUDI ER:
«M 1-87-88;

Montres et Bijouteries
en tous genres et de tontes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaire*. Chaque Article est garantis tel 
que représente,sinon l’argent vous sera remis. 
Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prés 
du Pool des Sapeurs.) Réparations i* Mon 
1res et ’ Herlegea garanties et à des prix

7
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FETJnXETON DU “ C ÀNA D de la poudre, une sorte d’ivresse 
s'emparait des cerveaux. P;erre 
do h np*it le bras à la petite Mari- 
etft* avec qui il venait de quê
ter i Véa^e, suivait d'un œil ra
vi 1* s péripéties de ceV1 fêle si 
original •, si vivent •, rêvent déjà 
e be. u tableau qu''l vu fil, et 
qui est devenu populate- 

j le ti e de *‘ Mariage co'se”
Son ro?iv était paisible et son 

, esprit i affermé Pas nue ombre 
n’obscu ci «sait sa pensée. Il était 
io.it nu ravissement d • voir heu-

illVAME.be fiebbë CCS'"- »

PAR

cd: GEORGES OHNET y
:

A ces mots, ti.vi'ioil em u
ses sourcils se fro i- ces pens qu'il aimsit el dan I j 

■ le existence desquels il 
té l’oubli des passions 

.ti . , obtenu le lév -il d.s

geste Violent, 
t irent ot il fut sur le point d 
crier à Jacques: Vev« êtes Ion 1
Laurier est vivent ! ...........le m
suis piété à votie fantaisie, par
ce que j’ai eu la conviction qui* 
la COI Ha tee seule vous rendrait 
la force de vivre. Mais, puis- 

vous êtes arrivé à un tel

IGOVi. 'v lie- tés. 
il 1 ou le bouton et » xorè* de 

étendu anla le né re ouveri 
lo d d'un lai^t fauteuil, il vit 
.1 .-qi’ts les yeux cve.’x et les lè- 

bléires. En reconnu:*s**t 
le doc!eu... le jeune ho r re dc- 

peu p1 ’8 pà'r un nuage 
l'iooi 1' *e lev e ,

8c CO.état d’hallucination que ce qui 
faisait votre salut cause aujour
d’hui votre perte je dois
déclarer la vérité ..........
pensée l’an êta: Il ne ne croira 
pas ! Il faut que je lui montre 

guéii de son mal moral, 
pom lui prouver qu’il peut gué
rir lui-même !

Il . e tourna vers le jeune 
homme, et liés dou ‘nient:

—Pu’sune vous ne \ ou'ez pas 
m’accompigner à Paris, j’irai 
doBc seul. Je verrai voire mère

COpassa sur son 
allant a lui lent' cent. il lui leu- 
ti t la sT in;

— Vo is m’en voulez, dit-il.
— Un pen.
— Seulement un peu ? Je ne 

mérite pas tant d’"idul'-,ence. Je 
ais dit. ce,te nuit, que je 
\è he. h h bien 1 vous eu

Une

•-sou a ail

FOISON DE

GRANDES VALEURS.
I ,i. r'.iit les de, ts serrées, avec 

evispatio, du visage. 
Il li, pitié à Davido.l, qui s’assit 

de lui, et liés afleetueu-

et vot e sœur.
Une ombre passa sur le front 

de Jacques, et ses yeux bnllè- 
r<nt, comme trempés par nue 
larme:

—Me ci. dit-i'Jd’nne voix ét >i •• 
fée. Tâchez u’elles me pardoi - 
n«*mt la pe ne que je leur fais .... 
Elles sont si bonnes et si <eu-

!
a u ores 
sement :

— Que s est-il donc passé, de 
pu s que nous nous sommes sé
parés, qui vous ;.ii empêché de 
remplir votre engagement f 11 
devait pointant vous è re doux 
de le tenir.

— Rien peut-il êlie doux pour 
? répondit Ja q tes a voix 

ba s •. T uit ce que je fais < t 
odieux et miserab1 • Un mau- 
va < gt-nie s’est emparé de moi 
et me souille les piies résolutions.

— Résistez-lui. Ecuutez-moi. 
Vous avez - ubi il y a quelques 
li Uiss, mouinflu nca. Subissez- 
là de nouveau. Preut-z v i cha
peau, un pardeïsus et sr v,z moi 
... Nous avons ie temps de par

ti res. Les preuves produites ont suffit pour convaincre chacun que nos 
très bas prix ont grandement réduit nos stock i. Chaque jour de la 

| semaine dernière chacun de nos magasins a été bondé de l’élite de 
notre population. Notre grand personnel de commis (plus de cent) 
a é.é inférieur à la foule de clients. Pourquoi ? Parceque nous avons 
la renommée de toujours donner des bargains et chaque piastre dé
pensée ici a la valeur de deux.

Nous avons la tête dans les lignes suivantes :

Il se leva et, avec une horri
ble palpitation de tout son être:

— Oh ! je suis mi miserable l 
Et mieux vaudrait pour moi être

Du jardir par la fenêtre ouver
te, à ce moment, une voix claire 
monta :

— Ja e ’ !....... .
iis v j axec orécipita'ion. 

Clénce • - maintenant dans 1* 
pa ie re, c illad des îoe •*. Elle 
le vit et g. tient :

— Eh bien ! Est :e fini cette 
bouderie Y il fa't un temps déli
cieux, descends et no s irons 
dêjenuev à Villeis.......

Jacques reviiit à Davidott ei, 
tour agité :

—. Elle m’aopelle, vous voyez
elle' m’aLetid....... Elle n’est
point aussi mauvaise que ’ je le
disa-s....... Elle a des inst -nts
te libles....... Mais au foud elle
m’aini-.’ Vf œz, mon ami.

Il l’enhaînait vers l'escalier. 
Ils an ivèreu. devant le v< tibu- 
le. Là Jacques sevra 1> 3 un lis 
du docteur, avec force, et. comme 
preSi-é d’être seul avec Cléuiénce, 
il dit :

— Adieu ! Pardonne-ZMnoi en- 
Rassurez ma mère......

tir.
Jacques eut un geste de mena

ce :
— Non, je ne veux pas m'éloi

gner d’ici.......
— Vj que Clémence m’a dit 

est donc vrai '(
Ah ! ah ! vous l’avez vue ? Et, 
e.le s’i st plante de me, n’est e 
pas ? La nr sérable 1 C'est elle 
qui . ,t cause de to.it. Oui, elle 
m • perd, e’Ie me tee ; ce que je 
.voutLe par elle, il est impossible
de le concevoir.......
pas quelle fo’ie e'ie m’a jetée 
dans le ce veau Comprenez-vous 
que je s j s jaloux d’elle ? A quel 
étai & e i-j ‘ ai vive 1 Ce matin 
nous avons échangé des paroles 
af et »«‘S
langage des halles, mis à la por
te ; vous entendez, ro s à la por
te comme un laquais 1 
suis r .é et je reste !

—E :s yvz d.' vous éloigner 
d’elle pe idant d ux jours 1 

— Non ! non I CV’t imposai 
ble 1 Non ! j’ai tout sacrifié à 
c t'elemtie. J’ai tout subor
donné à eUe 
gai de

*11 cacha son visage Outre ses 
in ius et resta quelques accou
dé silencieux, puis, avec un ac-
ce t iléoC >péré:

—^Lo . que je se. ai à haut de 
de iess • n s, elle me cdu e u- 
dra à paitir. Je ne l’ignore prs. 
Elle ne fait pas crédit. J ai etc 
obligé de prend, j dt ; arraugi 
me its av^c mon notaire et je 
vais continuer à jouer pour sou
tenir mon tva’u
n’’ . i i .ss loin, car la chance 
n’est pas pouv moi 
je m entête et je persiste, quoi
que je saîhe parfaitement que’Q 
se-a la conclusion veritable de 
tout ce-i. Vous voyez qu’il 
il est pas aisé de me faire de la 
moi ale, car je prends les devaut ^ 
et me blâ ne moi-mè ne .. Ab «u- 
ilonnez-moi, uion ami Je ne 
Vf ux pas la peine que vous 
p e"(Iriez pour estayer de me 
sauver.

Davidotl avait écotW le cœur 
La dépêche de Davidoff lut re- serré, cette sombre i «solution. Il 

mise A Pierre Laurier’le jour mê- la connaissait cette pa»s ou qui 
me de la uo e i'Ago'-itiuo avet avait conduit tant d’ho urnes à 
le fille d’un imjro.’tant ferm e l’hébètement et au suicide, 
d# tien Pel leg .iv o. Le naâvia la savait laite d’emvrement des 
s’était enrichi à écumer les tiot.^ sens, de l’exasp 
de ïa cê«e mêditeira. éenne, et *1 té et aussi d’espèce de mysté^- 
apportait éix mille francs à sa fn- «use .erreur, qui s’empar; tt de 
tare. Celle-ci, brune et vigoa- de ces viveurs, habitués, au tu
rc use montagnarde de s -ize ans, ittuhe de leur exis ence enfiévrée, 
possédait une maison et d?<* à la pensée de vi\.e désorm. s 
champ» plaùtés d oliviers. Les dans l'isolement et le silence, c 
jeun *a gens s’armaient dep iis an Après côtt*3 lête, se retrouver 
an, et. sous cette condition qu’A- la* ; de soi. Autant s’enseve- 
gostinoce-sérail de naviguer, le liesement à la Trappe, au soi tir 
mariage avail été conclu. * du bal 11 fallait nue âme foi te, 

On-sortait de l’église de San nu ceiveau bieu tr.-mpé pour 
Pellegrino, et, sur le passage des *uppoiter es formidable ch mge- 
mariés, les coups de fa>il. tité^- -ûi.-ut 
en signe de joie, pétillaient, corn- Il dit à Jacquf :
me Ai la Ve-t Ivtta eût jeté une —Venez ave; moi, je vous
moitié du pays contre l'autre, donne ma parole que jo ne vous 
Las vivats çclataieut dans le coi- quitter»' pas que vous ne soyez 
iege,îes figures rayonnaient, de guéri physiquement et morale- 
loie, et, ‘ sou s ce grand soleil, ment, 
dm lâob i«nr <U l'été, à l’odeur

Bargains en .Ftoffes à Robe Noires et de 
Couleurs, Satins, Cachemere, Hénriettas, 
Plaids à Robe. Draps à Costumes, Articles 
pour Manteaux, Corsets, Gants et Bas.

Bargains en Pardessus et Habits pour Hom
mes, Jeunes Hommes et Garçons, Casques 
en Fourrures et en Drap, Cravates, Gants, 
Chemises, Collets, Sous-Vêtements, Fou
lards en Soie et Cachemeres, Bretelles, etc-

Bargains en Jerseys. Châles, Nuages, Fasci
nateurs, Capots eu Fourrure, Manchons, Gi
lets, Ulsters, Manteaux et Couvertes et Rugs 
de Voitures.

GROS
GROSGOJe ne sais

E'ie m’ft daus le
core i.

.... Oh ! 
Pau vi a peti-

tt gué"i> ez ma sœuv .
elle avaot. lout.......
te !....... Adieu !

Et, rapide, il s'élança vers b- 
jardin où son imp toyable tyran 
l’ai tendait. Dari loft, daus 'a 
rue, s’éloigna à grands pas. Par 
uue échappée sur la mer, il aper 
çut le yacht blanc que couronné 
de stiï panache de noire lutnée, 
gag iait"le large. Il se dit :

— Je suis libre profilons^e . 
Il *e dirigea vers le bureau du 

télégraphe, prit uue feuille de 
p*pier rl, dvbuut devant le gai 
rhet, il écrivit :

“ ritA e I mrier, aux soins de 
M. le curé de Torrevecchio (Cor-

Et je

GROS■
Q>

11 faut je la 
Ou alors c'est la fin .. ri Bargains en Chaussures. Justement déchar

gé un plein char de Pardessus, Claques et 
Mocassins. Pour de \ rais et bous Bargains 
dans ce Département nous défions ce qu’il y 
de mieux ailleurs sur toute la face du globe.

GROS
cy

- )•
Revenez à Paris, sans perdre 

un instant. Votre présèn» e eat 
nécéseaire. En descend!ut da 
chemin de fer, ne voyez person 
n#r 0t rejoiginez-moi au Grand 
Hôtel.

SOh I je Conditions : Comptant.

Pas d’Escompte de Commerce.
M.

“ Davidott. ” 
llrenJrt*8on t élég ra *n m ef 

pletyé; payfr, et sortit en muimu- 
lant :

— Si je ne réussis pas à sau
ver le frète, au moins jo vais es
sayer de sauver la sœur 1 

Et il par Ait p>ur Paris. BRYSON,VI £

CDr,

GRAHAMn
..itio.1 cela van -

il

& CO
'r .«■■n B

EPICERIES—Comparez nos prix arec les cote» publiées dans 
n’importe quel journal par ‘toute autre maison. Nous pouvons vous 
économiser votre argent st vous fournir ce qu’il y a de mieux dattsâle 
monde.CD

[Aeuntinutr)
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abonnemen:

LE CANADA
Journal Quotidien du Soil

$4.0Un An en Ville 
Ue An par la Poste .... $ 3.0

lleme.ANNBB No.

Lectures à S
MGR LABBLl.B

f UN 6HAND PATRIOTE DISPARU 
8CÊNB

La mort est venue, à trois l 
hier au matin, clore la ca 
mouvementée de celui que pe 
de longues années on a appel 
curé ” Labella. Il a vu appr 
'heure solenuelle avec caln 
sérénité Jusqu'à la dernière 

•ation de son cœur, il à conseï 
plénitude de son intelligence, 
unique regret a été de ne pas 
rer dans les bras de sa vieille 
—Agée de 82 ans.

Mgr La belle a été l'une de 
flutes importantes de notre épi 
flans notre province. H y a 
un idle puissant. S'il n'a pas 
jours plu à tout le monde, si, 
yeux d'une certaine partie dt 
concitoyens, il a commis de* 
reurs, il n’en faut pas moim 
connaître la force de son espri 
largeur de ses conceptions et 
deur de son patriotisme. (Tétai 
Canadien-français et un colo 
leur. Il avait un violent amou 
sa race et il voulait la voir s’ei 
rer du sol. Il avait la connaies 
intime de tous les coins et rec 
de la carte du pays, et il pou 
dans la nuit noire, mettre le c 
sur les endroits habités par 
groupes français.

Les projets de chemins d« fer 
voies de colonisation qui hauts 
sans cesse un cerveau fé< 
étaient, cLns ses calculs, dest 
avant tout à amener l’expansiot 
notre race. Il n’avait ni haine 
préjugé contre les autres nati 
lités, mais il était de la sienne 1 

Ce qui, pour le vulgaire ou n 
pauvre petit puolic fanatisé 

V l’aveugle fureur ne l’esprit de pi 
a paru être, parfois, de la con 
diction, mérite d'ôlre pesé dans 
balance impartiale de l’histom 

1 - maintenant que la vie et les œu’ 
de Mgr Labelle relèvent de ce 
bunal de juridiction souveraine.

U était l’homme d’une idée ; 
développement des Canadiens fr 
çais sur le sol ouvert et conquis 
colonisation par leurs ancét 
Pour le triompha de cette idée, 
•’est servi des moy is et des ho 
mes que les circoustauces lui i 

p- désignés.
C’est de ce point qu'il faut pa; 

pour le juger. Il n’a pas été infi 
t lible et impeccable dans chaci 
j de ses démarches : il n'a jam 

f liili volontairement au patriotisi 
Il a pu se laisser entraîner ti 
loin— s'emballer, enfin — dom 
j rise à de justes critiques. Saluo 
i hapeau bas, sa tombe 1 Elle n 
ferme les restes d’uu enthousia 
d’une cause sacrée. Ces enthou 

* astes se font 4e plus eu plus rai 
. dans notre société qui baisse et 

vaut pas la génération qui l'a p 
; cédée. j

Le but suprême du curé Label 
c’était la colonisation, la prise 
uosseseioD du sol par Jes Canadie 
français. Chapleau, Mercier, Joi 
A. Macdonald, Laurier, Recli 

g Bonaparte Wise, le Pape 1 Tout 
qui pouvait servir, d’une manié 
Ou d’une autre, à sa cause chôr 

* était bon. il a exagéré, en et 
I* laines circônstances ; et «es brt 
I j ques résolutions lui ont attiré i 

(lurs reproches. Que ceux qui

é

I

i

J
A

J

i
t

r sont jamais trompés lèvent

11 a connu l'âpre saveur des d 
^ boires. Ses derniers jours u’en oi 
■ pas été exempts, 
p Ce n’est pas un secret pour pe 

> sonne que la création d'un évêct 
i âSt Jérôme était considérée par M» 
L Labetie comme une œuvre de capi 
r taie stratégie. De là, .’on domim 

rail la graude contrée du nord, i 
vatlee de l’Ottawa, etc.

U a eu l’ambition d’ôtre le pn 
mier titulaire de ce siège épisco 
pâli, pour lequel il rêvait un avi 
air plein de patriotiques espoir 

! >tte ambition je veux emp.oyt 
e mot dans sa signification pure t 

simple
té que nous pleurons, une sourc 
de faiblesse, le point délicat de i 
carrière, j’allais dire l’erreur de a 

I vie. Car elle l’avait engagé dao 
* une série d’efforts qui ne doiter

|<

4
1

été pour le mort regret
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